
Transcription visuelle 
KONBINI – Guillaume 
 
Il s’agit d’une vidéo de Guillaume Pellus, qui raconte pour le gouvernement et Konbini son quotidien 
suites à son traumatisme crânien. La vidéo est tournée face caméra. 
 
Guillaume : « Malheureusement, il y a certaines entreprises qui préfèrent payer un impôt plutôt que 
de payer les 6% d’effectif de personnes handicapées. » 
 
GÉNÉRIQUE KONBINI « Speech : je fais partie des 6% de travailleurs handicapés. » 
 
Guillaume : « Bonjour, je suis Guillaume, j’ai 47 ans. J’ai eu un accident à l’âge de 11 ans, un accident 
de ski, ce qui a amené à un traumatisme crânien, une paralysie à droite et perte de la parole. Après 6 
mois d’hospitalisation j’ai repris ma scolarité dans un établissement adapté. Durant mon adolescence, 
j’ai fait quelque chose d’extraordinaire, organisé par mon collège. J’ai fait l’ascension du Mont Blanc, 
le glacier de Bossons, le glacier d’Argentière et la mer de Glace. Et après, 5 ans d’études 
professionnelles dans un lycée professionnel adapté, dans la section Arts Graphiques. Je fais beaucoup 
de dessin, de peinture [des illustrations de ses dessins et peintures sont montrées à l’écran] ce qui m’a 
permis d’entrer dans la vie active dans une agence de communication. Après 21 ans de travail, j’ai été 
licencié économiquement. J’ai été tellement stressé que ça a déclenché des crises d’épilepsie. Là, j’ai 
quand même continué à rechercher, à envoyer des CV. Malheureusement, ça n’a abouti à rien. 
Actuellement, les gens ont une mauvaise vision des personnes handicapées. En France, les entreprises 
ont un quota de 6% d’effectif, à partir de 15, 20 salariés, pour intégrer les personnes handicapées. 
Certaines entreprises acceptent, mais malheureusement, il y a certaines entreprises qui préfèrent 
payer un impôt que d’embaucher les 6% d’effectif de personnes haandicapées, reconnues comme 
travailleurs handicapés. Nous, les handicapés, nous sommes aussi compétents que les personnes 
valides. Ce n’est pas ça qui peut nous freiner dans notre travail. Durant toutes ces années, mes 
parents m’ont soutenu dans mon handicap et ils m’ont dit : « Il faut toujours aller au-delà. » Bon c’est 
vrai que pour certaines personnes, à certaines périodes, on baisse les bras, mais il faut être compétitif. 
Aller toujours au-delà. J’espère, qu’après les problèmes sanitaires qu’il y a actuellement avec le Covid, 
reprendre mes voyages.  Je vais vous citer une petite citation du philosophe Confucius : « Tous les 
gens pensent que le bonheur est au sommet de la montagne alors qu’il réside dans la façon de la 
gravir. » Merci ! » 
 
Outro de Konbini : « Thank you for watching » (Merci d’avoir regardé) Konbini. 
 
 
 
 
 
 


